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Résumé 

 
 

 

Résumé 

 
Les extraits naturels de plantes médicinales contiennent une grande variété de composés 

phénoliques auxquels sont attribuées diverses activités biologiques,Dans la présente étude on 

a tenté d’évaluer l’efficacité bio insecticide de l’extrait aqueux d’ Urginea maritima L sur 

l’Aphis pomi par apporte la matière active ACETAMIPRIDE . 

    Les résultats obtenus montrent que cet extrait a démontré une action insecticide sur l’Aphis 

pomi avec une efficacité plus marqué avec l’extrait des plantes entier  

La matière active ACETAMIPRIDE est plus efficace et plus rapide par apport l’extrait  d’U. 

maritima. 

 

Mots clés : l’Aphispomi , Urginea maritima L , ACETAMIPRIDE 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Abstract 

 
 

Abstract 

 
Natural extracts of medicinal plants contain a wide variety of phenolic compounds to which 

various biological activities are attributed. 

In the present present study we has been tried to evaluate the bio insecticidal efficacy of the 

aqueous extract of Urginea maritima L on Aphis pomi by bringing the active ingredient 

ACETAMIPRIDE . 

The results obtained show that this extract has demonstrated an insecticidal action on the 

Aphis pomi with a more marked effectiveness with the extract of the whole plants. 

  The active ingredient ACETAMIPRIDE is more effective and faster than the extract of U. 

maritime 

 

Key words :Aphis pomi , Urginea maritima L , ACETAMIPRIDE 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 ملخـــــــــص 

 
 

 ملخص

 تحتويالمستخلصاتالطبيعيةللنباتاتالطبيةعلىمجموعةمتنوعةمنالمركباتالفينوليةالتيتنُسبإليهاأنشطةبيولوجيةمختلفة،   

 Aphisعلى Urginea maritima L لقدحاولنافيهذهالدراسةتقييمفعاليةالمبيداتالحشريةالحيويةللمستخلصالمائيمن

pomiعنطريقإحضارالمادةالفعالة ACETAMIPRIDE. 

 Aphisأظهرتالنتائجالتيتمالحصولعليهاأنهذاالمستخلصقدأظهرتأثيرًامبيداًللحشراتعلى

pomi معفعاليةأكثروضوحًامعمستخلصالنباتاتالكاملة 

 .Urginea maritima L أكثرفعاليةوأسرعمنمستخلص ACETAMIPRIDE المكونالنشط

 

 Aphispomi: ،Urgineamaritima L،ACETAMIPRIDEالكلماتالمفتاحية
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Introduction 

Le pommier Malus domestica Borkh, est l’espèce fruitière la plus cultivée dans le monde 

enzone tempérée (Chouinard et al., 2000), de par son éventail de débouchés des récoltes 

enfruits frais, confiture, jus de fruits, et son utilisation en pâtisserie. Il occupe une 

placeimportante dans la production mondiale après les agrumes et les bananes, avec 70 

millions detonnes. Les pays les plus producteurs de pommes sont la Chine avec un potentiel 

supérieur à30 million de tonnes et puis les pays Européens avec environ 9 à 10 million de 

tonnes (FAO,2007). 

Selon les statistiques agricoles (2017), l’Algérie est classé le 4ème pays producteur de 

pommes En Afrique après l’Afrique du sud, le Maroc et L’Egypte (Guermah ,2019). 

En 2015, les vergers de pommier couvraient 87 138 ha , ces vergers sont essentiellement 

localisés à Médéa, Batna, Tiart, Blida et Khenchela . 

 

Le pommier subit des agressions de diverses natures. La pomme est très sensible à de 

nombreux ravageurs et maladies : carpocapse, pucerons, tavelure et oïdium pour 

lesprincipaux. Les producteurs utilisent des produits phytosanitaires de synthèse pour gérer 

ces 

pressions (Pujol, 2014). 

Dans un contexte de réduction de la pression phytosanitaire sur les cultures il est important 

derecourir à des méthodes permettant de réduire l’usage des pesticides pour lutter contre les 

ravageurs (Lavigne et al, 2013). 

 

Notre étude vise à vise à évaluer l’effet des extraits queux des feuilles de la sauge Salvia 

officinalis en comparaison avec un produit de synthèse sur le cortège entomofaunistiques dans 

un verger du pommier situé dans la région de Médéa. Le verger dans lequel nous avons réalisé 

cette étude appartient aux vergers de l’institut techniques des arbres fruitiers I.T.A.F. de 

Benchicaou situé à la Wilaya de Médéa 
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Chapitre I : Données bibliographiques sur la plante hôte : le pommier 

 

I.1. Historique et origine 

Le pommier cultivé est considéré comme un hybride interspécifique, généralement 

désigné par Malus x domestica Borkh. (Korban et Skirvin, 1984). Bien que la dénomination 

Malus pumila Mill. Ait été préconisée récemment, Malus x domestica Borkh. reste la 

dénomination de référence dans la base de données taxonomiques du NCBI et c’est la plus 

utilisée actuellement (Qian et al., 2010 ; Virlet et al., 2014). 

Le pommier est d’origine du sud du Caucase, les premières pommes comestibles auraient 

suivi lesmigrations des peuples d'Asie vers l'Ouest et pénétré autour du bassin de la 

Méditerranée,plusieurs millénaires avant notre ère s'adaptant facilement à des climats 

tempérés, le pommierpoursuit son épogée vers le Nord et L'Ouest de l'Europe. Au Moyen âge, 

le pommier est déjàl'arbre fruitier le plus répandu en France et en Angleterre, particulièrement 

en Normandie, oùseront embarqués les premiers plants à destination de l'Acadie et de la 

Nouvelle- France(Martin, 2008). 

I.2. Classification botanique 

 

Pendant longtemps, les botanistes ont considéré que le pommier constituait le sous-

genreMalus au sein du genre Pyrus. L’appellation botanique était alors Pyrus-Malus.  

A l’heure Actuelle, on admet que Pyrus et Malusforment deux genres distincts,bien que très 

voisins(Hugard, 1974 ; Chevereau et Morist, 1985). 

Le genreMalus comprend 25 espèces (Gallais et Bannerot, 1992). 

Selon Lafaon et al ., 1996 , le pommier est classé comme suite : 

Classe : Dicotylédones 

Sous Classe : Dialypétales 

Famille : Rosacées 

Sous Famille : Maloïdeae 

Genre :Malus 

Espèce :Malus domestica (BORKH) 

Malus pumila (LAMARCK) 

Malus communis (MILL) 
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I.3. Importance économique 

 

I.3.1. Dans le monde 

 

La production de la pomme est la troisième production fruitière en quantité après 

lesagrumes et les bananes avec 76 millions de tonnes en 2013 (FAO, 2013). 

Dans le tableau (1) nous présentons l’évolution de la culture du pommier dans lemonde durant 

la période allant de 2003 à 2013. Selon ces données, nous remarquons que la 

production mondiale fluctue d’une année à l’autre. Elle est passée de 57349972 tonnes en 

2003 à 76248520 tonnes en 2013. 

Selon les estimations de la FAO (2013), la Chine est devenue le premier producteur du 

pommier avec environ 37 millions de tonnes, viennent ensuite l’Union Européenne avec 10.3 

millions de tonnes, l’Iran avec 4,1millions de tonnes et la Turquie avec 2,9 millions de tonnes. 

Au Maghreb, le Maroc occupe la première place tant pour la production que le 

rendement qui reste supérieur à 100 Qx / ha et conserve cette place depuis une dizaine 

d’années (Oukabli, 2004) 

Tableau I. 1 : La production du pommier dans le monde en 2013 (FAO, 2013). 
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I.3.2. En Algérie 

 

Selon les statistiques agricoles (2017), l’Algérie est classé le 4ème pays producteur de 

pommes En Afrique après l’Afrique du sud, le Maroc et L’Egypte(Guermah ,2019). 

En2015, les vergers de pommier couvraient 87 138 ha , ces vergers sont essentiellement 

localisés à Médéa, Batna, Tiart, Blida et Khenchela . 

Durant la même année, la production algérienne de pomme s’est chiffrée à 4 617 363 

quintaux, ce qui représente un rendement de 52,98 Qx / Ha. 

Dans le tableau 02 nous présentons l'évolution de la culture du pommier en Algérie (2006– 

2015).(Madr, 2016). 
  

Tableau I. 2 : L'évolution de la culture du pommier en Algérie (2006 – 2015). (Madr, 2016). 
 

Année Superficie(ha) Production(qtx) Rendements(qtx /ha) 

2006 83376 2832420 33,97 

2007 85470 1900095 22,23 

2008 85470 1840093 21,53 

2009 89005 2647691 29,74 

2010 92271 3786367 41,04 

2011 92058 4041050 43,90 

2012 89678 3975290 44,33 

2013 89094 4559372 51,17 

2014 87248 4628154 53,04 

2015 87138 4617363 52,98 

Selon le tableau,il ya une augmentation dans la superficie et la production,La superficie est 

passée de 83 376 ha en 2006 à plus de 87 138 ha en 2015, alors que la production est passée 

de 2 832 420 quintaux à 4 617 363 quintaux pour les mêmes périodes. Mais nous remarquons 

une augmentation irrégulière dans le rendement. 

I.3.3. Dans la région de Médéa 

 

 La wilaya de Médéa est parmi les principalesrégions productrices dans l’Algérie. Elle 

occupe lapremière place au niveau national (D.S.A, 2017)(Ain Defla),la superficie total 

occupée par le pommier est passé 4 000 ha (2020-2021).(Tableau 03 ) ,avec  une production 

estimé à 232 359 Qx. 

La production le plus élevée du pommier dans la wilaya de Médéa est signalée pendent 

l’année 2018/2019 avec539 760 Qx ,cela est dû à la quantité de pluie qui tombe au cours de 

cette année 
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Tableau I.3 : L'évolution de la culture du pommier dans la région de Médéa (2015 – 2021) 

(D.S.A.,2021). 

 

 

 

 

 

 

I.4. Phénologie et cycle de développement 
 

I.4.1. Cycle végétatif annuel 

 

Chez l’arbre fruitier le cycle végétatif passe par plusieurs stades. 

I.4.1.1.Floraison 

 

Les dates et l’étalement de la floraison varient selon les variétés et les conditions 

del’année, elles s’étalent de fin mars à fin mai (Trillot et al., 2002). L’époque de 

floraisonmoyenne correspond à la floraison des variétés Reinedes Reinettes, Golden delicious, 

Reddelicious et Reinette du canada grise. Les floraisons précoces arrivent avant, les 

floraisonstardives après cette période. Les floraisons tardives surviennent 15 à 20 jours après 

lesfloraisons moyennes. 

Les variétés où la floraison est la plus étalée (10-15 jours) sont Akane, Goldendelicious, Rene 

des Reinette, cet étalement de floraison permet au pollen d’une variété deféconder une autre 

variété, dont la floraison est décalée par rapport à la sienne; la date defloraison moyenne des 

pommiers varie considérablement d’une année à l’autre (Gautier, 2001).  

Concernant le climat, les températures douces en automne et en hiver allongent lapériode de 

floraison, des températures fraiches au printemps retardent la floraison etaccroissent 

l’étalement des époques de floraison des variétés. Les périodes de floraisonvarient aussi selon 

les situations géographiques (Trillot et al., 2002). 

Les inflorescences apparaissent généralement au bout de dards (elles peuvent aussipousser 

latéralement sur les rameaux de un an chez certains cultivars). Elles comprennent 4 à 6 fleurs 

et sont décrites diversement comme des corymbes, des grappes corymbiformes, descymes ou 

des fausses cymes (Anonyme, 2014). 

Année 

 

Superficie 

Total(ha) 

Superficie en rapport 

(ha) 

Production 

(qx) 

Rendement 

(qx /ha) 

2021 4013,59 2867,20 232 359,04 81,04 

2020 3836,31 2790,21 268 350,90 96,17 

2019 3679,56 2866,67 539 760,50 188,29 

2018 4286 3287 394 465 120 

2017 4263,75 3259,75 293 099,50 89,91 

2016 4105 3066 268 688 87,63 

2015 4123 2965 245 019 82,63 
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I.4.1.2.Nouaison 

 

Après la chute des pétales, l’ovaire de la fleur se développe à la suite de lafécondation 

; c’est la période de nouaison. Les fruits qui ne sont pas noués tombent peu aprèsavoir jauni, 

et ces fruits noués poursuivent leurs croissances de façon intense pendantplusieurs semaines 

(Gautier, 1993). 

I.4.1.3. Maturation  

 

D’après Bretaudeau et Faure (1991), la maturité et la sénescence des fruits sont 

déclenchées à la suite de la diminution ou l’inactivation d’hormones de division et 

d’élongation (auxine, gibbérellines et cytokinines) et l’augmentation d’hormones de 

sénescence (acide abscéssique, éthylène) antagonistes des précédentes. 

Au cours de la maturation, le fruit subit d’importantes transformations physicochimiques : 

grossissement, évolution de la couleur de l’épiderme et des pépins, baisse de la 

fermeté, régression de l’amidon, augmentation du taux de sucres solubles, diminution de 

l’acidité, dégagement d’éthylène (Trillot et al ., 1993). 

Selon Bretaudeau et Faure (1991), les diverses variétés de pommier ont une maturité 

très échelonnée : 

- Maturité de juillet à septembre, ce sont les pommes d’été (Akane, Golden délicieux) en 

nombre relativement restreint, leur abondance sur le marché n’est pas souhaitable car elles 

seraient très sévèrement concurrencées par les fruits de saison : Cerises, Pêches, Prunes.  

-Maturité en octobre- novembre,ce sont les pommes d’automne : Reinetteblanche de canada et 

Royel gala. 

- Maturité du décembre à mai, pour les pommes d’hiver dont la date de consommation 

estrepartie jusqu’à mai, le choix de ces pommes est très important Grany smith, 

Reinette(Bretaudeau et Faure, 1991). 

- A partir de juillet-août, pour les variétés précoces, et jusqu’en décembre pour les plus 

tardives, les pommes sont prêtes pour la cueillette (Delahaye et Vin, 1997) 

Les différents stades phénologiques du pommier sont montrés dans la figure I.1. 
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Figure I.1 : Les différents stades phénologiques du pommier (Bloesch et Viret, 2013)  

I.5. Caractéristiques de quelques variétés de pommier 

 

Dans le Monde, les variétés cultivées dominantes sont les variétés unicolores jaune, 

rouge et verte de type « Golden Delicious », « Delicious Rouges », « Granny Smith ». Mais 

les variétés bicolores de type, « Gala », « Fuji », « Braeburn », « Jonagold » et « Cripps Pink 

» sont de plus en plus appréciées (O’rourke, 2003). 

I.5.1. Caractéristiques  de la variété « GoldenDelicious » 

 

La varété « Golden Delicious » estl'une des variétés de pommes les plus importantes de la 

production mondiale de pommes (Atay et al., 2013). 

I.5.1.1. Origineet répartition 

 

C’est une variété obtenue par semi de hasard, découverte en 1890 aux USA parA.H.Mullins. 

Ce n’est qu’en 1914 que P.Stark de stark nurseries en Louisiane, après expertise, lui donna le 

nom de Golden délicious (Figure I.2) (Itafv, 2015). 
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Figure I.2: Pomme de variété Golden Delicious (Mohhemedi et Khelid, 2017) 

Selon MOHHEMEDI et KHELID (2017) les caractéristiques phénologiques et 

culturales decette variété sont comme suit : 

• Débourrement : 2ème décade de Mars. 

• Floraison : mois d’Avril. 

• Maturité : 2ème décade de Septembre. 

• Récolte : quelques jours avant la maturité (fruit jaunissant) mois de septembre jusqu'à 

la fin de novembre, selon la destination du produit (conservation/consommation 

direct). 

• La variété Golden Delicious est une variété moyennement résistante à la sècheresse. 

Ses besoins en froid hivernal sont supérieurs ou égaux à 700 heures. C’est une variété 

sensible à la tavelure et moyennement résistante à l’oïdium. 

I.5.2. Caractéristiques de la variété Anna 

 

La variété Anna est une pomme de style Golden Delicious(FigureI.3), développée en 

paléstine (Lagueague et al ;.2017). Elle est peu exigeante en froid et se développera même 

dans les climats où les températures plongent vers le gel pendant seulement 300 heures 

environ chaque hiver (Aidat . 2020). 
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Figure I.3: Pommes de variété Anna (Aidat, 2020). 

Elbahi et al. (2017) citent les caractéristiques phénologiques et culturales de cette variété 

comme suit : 

•Débourrement : février. 

•Floraison:2ème décade du mois de mars. 

•Besoins en froid hivernal: faibles moins de 650 heures. 

•Maturité:de la 2èmedécade de mais au début de juin. 

•Récolte:quelques jours avant la maturité (fruits jaunissant) jusqu’à le début de Juilletet selon 

la destination du produit (Conservation / consommation directe). 

•L'arbre est néanmoins sensible à la tavelure et aussi aux pucerons etmoyennement résistant à 

la sécheresse 

I.5.3. Caractéristiques de la variété « Royal Gala » 

 

   L'origine de la variété « Gala » est due à un croisement de Kidd's Orange x Golden  

Delicious sélectionnée par H.J.Kidd à Grey town, Nouvelle-Zélande, et multipliée depuis 

1960 (Figure I.4) (Aidat. 2020). 

 

FigureI.4: pomme de variété Royal Gala(Aidat. 2020). 
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Les caractéristiques phénologiques et culturales de cette variété sont comme suit : 

▪ Floraison : blanche à blanc rosé intervient en avril. 

▪ Besoins en froid hivernale : de 650 à 950 heures. 

▪ C’est une variété assez tolérante vis-à-vis du pH élevé et au calcaire actif (Chenaffi, 

2017).  

▪ Très sensible aux manques d'eau, préfère lessols limoneux, profonds, peu sensible à la 

tavelure et àl'oïdium 
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Chapitre II : Données bibliographiques sur les ravageurs du pommier et 

leurs ennemis naturels 

II.1. les principaux ravageurs du pommier 

La pomme est un fruit délicieux qui, malheureusement, est sujet à plusieurs attaques 

demaladies et de ravageurs qui occasionnent des dégâts importants dans les climats tempérés 

etméditerranéens (Sadeq. 2018). 

Les principaux ravageurs en vergers de pommier qui occasionnent des dégâts importants sont: 

II.1.1. Le carpocapse (Cydia Pomonella)  

II.1.1.1. Classification 

   D’après Balachowsky (1966), le carpocapse est classé comme suit : 

Embranchement : Arthropodes. 

Classe : Insectes 

Sous-classe : Ptérygotes. 

Ordre : Lépidoptères 

Sous-ordre : Macrolépidoptères 

Famille : Tortricidés. 

Sous-famille : Olethreutinés. 

Genre : Cydia 

Espèce : Cydia pomonella (Linne, 1758). 

II.1.1.2. Description  

Le carpocapse, C. pomonella. est le principal ravageur des vergers de Pommiers 

dans le monde et peut endommager presque toute la culture s’il n’est pas maîtrisé  

(Knoscfield, 2000). 

Le carpocapse des pommes est un insecte de l'ordre des lépidoptères, de la famille des 

tortricidés, dont la larve se développe à l'intérieur des fruits.Il est considéré comme un 

ravageur prépondérant dans toutes les régions productrices.Il constitue un élément permanent 

de la faune naturelle du pommier (Medjkane et Laguel, 2014) 

• L’adulte  

   C'est un papillon crépusculaire (Hugard,1980), il mesure de 16 à 18mm d’envergure ,aux 

antennes filiformes, les ailes antérieures sont presque rectangulaires de couleur gris foncé 
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(Ayral.1969). Les ailes postérieures brun rougeâtres, à reflets brillants dorés et ciliés sur leurs 

bordures (Bonnemaison,1961). 

• L’œuf  

   Les œufs sont blancs et aplatis en forme de crêpe. Ils mesurent 1 mm de diamètre. 

• La chenille  

   La larve ou chenille est de couleur rose chair tachetée de noir, avec la tête brune. Elle 

mesure de 13 à 20 mm à maturité. (Boule et al., 1997). 

II.1.1.3. Cycle biologique 

Le carpocapse hiverne sous forme de chenille dans un cocon de soie inséré dans les 

fentes de l’écorce des pommiers, ou dans le sol au pied des arbres. Elle se transforme en 

chrysalide dès le printemps (Chouinard et al., 2000). Après l’émergence de l’adulte à la 

fin de mois de mai, moment correspondant à la floraison des pommiers, les œufs pondus sur 

le feuillage ou les fruits, éclosent après 5 à 15 jours et les larves pénètrent profondément dans 

les pommes en murissement. 

Celles-ci se nourrissent de la chair du fruit en se dirigeant vers le cœur ou elles 

peuvent se nourrir des pépins. Ensuite la chenille sort du fruit et se dirige vers le sol, soit en 

descendant sur l’écorce, soit en se laissant glisser au bout d’un fil de soie ou encore, en sortant 

du fruit lorsque celui-ci tombe au sol. Une deuxième génération de chenilles peut apparaitre 

en août et affecter les variétés tardives (Figure II.1) (Morel et al., 2013). 

 

Figure II.1 : Cycle biologique de Cydia Pomonella (Medjkane et Laguel, 2014) 
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II.1.2. Le puceron cendré du pommier, Dysaphis plantaginea 

II.1.2.1. Classification  

D’après, Remaudiere et al., (1997) et Leclant, (1999), Dysaphis plantaginea 

présentela position systématique comme suit: 

Super ordre : Hémiptéroïdes 

Ordre : Hémiptères 

Super- famille : Aphidoïdea 

Famille : Aphididae. 

Sous famille : Aphidinae 

Genre : Dysaphis 

Espèce : Dysaphis plantaginea (Passerini; 1860) 

II.1.2.2. Description 

Le puceron aptère mesure 2,1 à 2,4 mm, de couleur vert olive, violacé à mauve et 

recouvert 

d'une pubescence blanchâtre. Au début de leur développement les larves sont beige puis 

deviennent gris brun en passant par le rose (Figure II.2). 

Le puceron ailé (1.8 à 2.4 mm de longueur) est presque noir avec une tache brun foncé 

brillante au centre de l’abdomen et possède deux paires d’ailes hyalines, aux extrémités 

arrondies (Hull et al., 1998 ; Acta, 1998). 

 

 

 

 

 

 

Figure II.2 : Formes ailée et aptère et colonie du puceron cendré du pommier  

(Hull et al ;. 1998) 
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II.1.2.3.  Cycle biologique  

 

A la sortie de l’hiver (avril), l’œuf donne naissance à une femelle fondatrice qui 

engendrera de nouvelles femelles sans fécondation, nommées virginipares. Alors que les 

femelles de la première génération sont presque toujours aptères (sans ailes), la proportion 

d'ailées augmentera progressivement dans les générations suivantes. Durant le mois de juin, 

les femelles ailées quittent la plante sur laquelle elles se sont développées, le pommier (Malus 

domestica Borkh, hôte primaire), pour coloniser le plantain (Plantago lanceolata Linné, hôte 

secondaire), où elles donnent naissance à plusieurs autres générations de femelles. À 

l'automne apparaissent des femelles appelées sexupares, qui donnent naissance à des mâles et 

des femelles ailés. Ces pucerons ailés retournent sur pommier pour s’y accoupler, puis les 

femelles fécondées pondent les œufs d'hiver, afin qu’un nouveau cycle puisse recommencer 

au printemps (Figure II.3) (Nicolas et al ;. 2013). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure II.3 : Cycle biologique de Dysaphis plantaginea(Nicolas et al ;. 2013) 
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II.1.3. Le puceron vert du pommier Aphis  pomi (De Geer) 

1.3.1. Classification et description 

 
D’aprèsCarver et al, 1991, Aphis pomi présentela position systématique comme suit:  

Règne: Animalia 

Embranchement: Arthropoda 

Classe: Insecta 

Ordre: Hemiptera 

Sub-ordre: Sternorrhyncha 

Super-famille: Aphidoidea 

Famille: Aphididae 

Sub-famille: Aphidinae 

Genre: Aphis 

Espèce: Aphis pomi De Geer, 1773  

II.1.3.2. Description  

Les pucerons adultes ont un corps rond, d’environ 2 mmde longueur, velouté, de 

couleur verdâtre avec des pattes foncées. 

Les jeunes larves sont vert jaunâtre à vert. Les ailés ont un thorax noir, abdomen vert avec 3 

paires de tâches circulaires latérales noires sur les segments abdominaux antérieurs et une 

tâche semi-circulaire en avant et en arrière de chaque cornicule (Figure 08). Les œufs sont  

d'un noir brillant, elliptique et d'une longueur d'environ 0,5 mm (Almeida, 2012) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure II.4 : Les formes d’Aphis pomi De Geer (a) La forme aptère, (b) La forme ailée  

(Hulle et al ;. 2020) 
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II.1.3.3. Cycle biologique 

 

 Le puceron Aphis pomi est une espèce holocyclique monœcique, se développe au 

dépend de différentes espèces de Rosacées (Cydonia, Pyracantha, Chaenomeles) 

arborescentes dont les pommiers (Malus). 

Au printemps les fondatrices éclosent des œufs (1) et donnent naissance à des femelles 

parthénogénétiques aptères (2). 

Au cours du printemps et de l’été ; de nombreuses générations de femelles 

parthénogénétiques ailées (3) et aptères (4) vont se succéder. 

A l’automne, des sexupares (5) vont donner naissance par parthénogénèse à des femelles et 

des mâles sexués aptères (6,7). 

Après l’accouplement (8), la femelle sexuée va pondre sur l’écorce de l’hôte. Les œufs 

passeront l’hiver pour éclore au printemps, (Figure 09). 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure II.5 : Cycle de vie d’Aphis pomi (Cycle monœcique) (Aidat, 2020) 
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II.2. Les ennemis naturels de ces ravageurs 

Les ennemis naturels sont les organismes vivants utiles à l’agriculture par leurs 

actionsrégulatrices des ravageurs et d’excellents prédateurs de pucerons durant tous les stades 

de leurvie (Alhemdiet al., 2006). 

 

Ils sont classés en ceux qui contrôlent des ravageurs précis et en auxiliaires généralistes qui 

peuvent intervenir lorsque les auxiliaires spécialisés ne sont pas encore présents sur la parcelle 

(Ricard et al ;. 2012) 

 

II.2.1. Les insectes prédateurs 

Les prédateurs tuent et consomment leurs proies souvent au stade larvaire. L’adulte 

peut soit avoir le même régime alimentaire que la larve, elles sont généralement plus grands 

que leurs proies (Boller et al ;. 2004). 

 

II.2.1.1. Les coccinelles 

Les coccinelles sont de petits coléoptères (entre moins de 1 et 8mm) du sous-ordre des 

Polyphaga, ont un mode de reproduction sexuée. Comme les autres coléoptères, elles sont 

holométaboles, c’est-à-dire que leur développement passe par les stades œuf-larve (avec 

quatre stades larvaires)-nymphe-adulte (Pierre-Henri , 2011).  

Elles ne développent généralement qu’une génération par an (Maameri, 2013).Les autres de 

plus grande taille sont essentiellement aphidiphages (Haddadi., 2019).Les coccinelles 

attaquent les œufs de carpocapse et les larves de pucerons. 

 

II.2.1.2. Les forficules 

Les forficules sont des dermaptères de la famille des forficulidae de régime 

trophiqueomnivore (Hansen et al ;. 2006) .Elles sont des espèces principalement nocturnes.  

Elle sécrète des phéromones d'agrégation qui provoquent des regroupements de plusieurs 

centaines d'individus logés à l'abri de la lumière dans la journée (Sauphanor, 1992) . 

Elles sont des espèces univoltines (une seule génération par an issue de plusieurs portées) 

(Moerkens et al ;. 2010). 

Les Espèces attaqués par les forficules sont les pucerons (figure II.6) (Solomon et al ;. 2000)  
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Figure II.6 : forficule auricularia attaquant le puceron (Hull et al ;. 2020) 

 

II.2.1.3. Les carabes 

Les carabes sont les macro-arthropodes du sol les plus nombreux, sont des prédateurs 

généralistes, considérés comme des auxiliaires naturels (Garcin et Mouton .2006) 

Les adultes sont généralement carnivores (à 80 %) et Les larves sont encore plus carnivores (à 

90 %) que les adultes. 

La mortalité de Carpocapse par les Carabes est augmentée aux moins d'août et septembre car 

le carpocapse descend vers le sol pour la diapause hivernale (Figure II.7) (Garcin et Mouton 

.2006) 

 

 

 

 

 

 

 

Figure II.7 : Un carabe Cylindera Germanica attaque une larve de carpocapse(Alain. 2010) 
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II.2.1.4. Les diptères Syrphidae  

Les Syrphidae sont des familles de diptères très diversifiée, surtout au niveau de leurs 

exigences écologiques au stade larvaire (Fisler et al ;. 2020) 

La Syrphidae est parmi les prédateurs le plus actif dans les colonies de pucerons cendré 

(Hazem. 2010) (Figure II.8). Jouant un rôle très important dans la pollinisation des plantes à 

fleurs (Amy et al ;. 2018). 

 

 

 

 

 

 

Figure II.8:Une larve et l'œuf de Syrphes dans les colonies du puceron (Anonyme .2009) 

II.2.2. Les araignées prédatrices 

Les araignées sont des prédateurs efficaces des principaux insectes nuisibles 

notamment dans les vergers de pommiers (Figure II.9) (Mathews et al ;. 2004). 

Les araignées sont des prédateurs généralistes qui attaquent principalement les insectes. Elles 

ont été observés à plusieurs reprises en train de se nourrir de pucerons de la pomme (Fréchette 

et al ;. 2006). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure II.9: L’araignée sur les fruits du pommier (Anonyme, 2013) 
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II.2.3.  Parasitoïdes hyménoptères et diptères 

Les parasitoïdes sont largement utilisés dans le contrôle biologique des ravageurs des cultures, 

les femelles injectent leurs œufs dans ou sur leur hôte (Maalouly. 2013). 

• Les ichneumonoïdae  

   Les Ichneumonidae sont des guêpes de tailles et de couleurs variables (5-40 mm). 

(Anonyme, 2009). Passant de l’œuf au stade larvaire, puis à la nymphe à l’intérieur de leur 

hôte et l’adulte ailé en émerge à la fin du développement (Charbonneau et al ;. 2016) 
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Chapitre III : Données bibliographiques sur les méthodes de lutte contre les 

ravageurs du pommier 

 

Plusieurs stratégies de lutte contre les ravageurs du pommier sont actuellement 

utilisées dans lesvergers de pommiers : 

  

III.1. Lutte chimique 

Ce fait par l’utilisation des pesticides sélectifs largement utilisé, plus efficace et dotés 

d’un effet de choc élevé et d’une bonne rémanence, appartenir à des familles chimiques 

différentes, afin d’éviter ou de retarder le phénomène de résistance (Lambert, 2005). 

La lutte chimique parinsecticides est utilisée massivement en agriculture conventionnelle 

(c'est-à-dire nonbiologique), avec jusqu’à 18 à 20 traitements réalisés au cours de la saison de 

production,uniquement pour la lutte contre le carpocapse (Boutin 2001, Picard 2007). 

La lutte chimique contre D. plantaginea est dirigée contre les larves des fondatrices, juste 

avant lafloraison. C'est à cette période que des fondatrices ou seulement des petites colonies 

sont présentes (Guettala, 2009) 

III.2. La lutte mécanique, physique et culturale 

Le type de conduite de l’arbre en modifiant son architecture peut modifier d’une 

partl’attractivité de la plante hôte, et d’autre part les conditions de vie du ravageur sur cette 

plante 

ainsi que les disponibilités et accès aux ressources nutritives (Aidat, 2020). 

L’installationdes filets dans les parcelles ou au niveau des rangs de pommier forme une 

barrière physiquede protection des fruits contre le carpocapse, (Dib et al., 2010 ; Boreaux et 

al., 2012)(Figure III.1), mais a un effet négatif sur l’abondance et la richesse de certains 

ennemisnaturels associés aux colonies du puceron cendré. Il a été démontré qu’une taille plus 

aérée (dite taille centrifuge) en verger de pommiers est défavorable aupuceron cendré (Simon 

et al., 2006). De plus, la lutte par la défoliationartificielle permet d’éliminer précocement les 

mâles ailés et les femelles ovipares qui nepourront plus s’alimenter du fait que la croissance 

des rameaux s’arrête normalement avantseptembre (Blommers et al., 2004 et Dupont et al., 

2005). 
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Figure III.1: Filet Monorang Alt'Carpo sur rang de pommier (Laget et al ;. 2015) 

 

III.3. Résistance de la plante 

Elle consiste à créer des variétés tolérantes, répulsives ou toxiques pour un ravageur 

ciblé,(Qubbaj et al;. 2005). En ce qui concerne le carpocapse, une surface de feuille avec peu 

detrichomes (poils à la surface des feuilles) diminue la ponte de ce ravageur (Al Bitar et al;. 

2012).De plus,diverses substances du métabolisme secondaire des végétaux interviennent 

dans les relations plante- insecte (Zouien et al ;. 2000). Les composés phénoliques (acides 

phénoliques, flavonoïdes simples et proanthocyanidins) forment le groupe des composés 

phytochimiques le plus important des plantes (Beta et al;. 2005). Ils sont souvent associés à 

des phénomènes de résistance, agissant entant que répulsifs ou perturbant la nutrition 

(Guettala, 2009). 

III.4. La lutte biologique 

Ce moyen de lutte consiste en l’utilisation d’organismes vivants pour supprimer les 

populations d’un ravageur ou ses impacts dans le but de le rendre moins abondant ou moins  

nocif (Eilenberg et al;. 2001). 

La bactérie entomopathogène Bacillus thuringiensis (B.t) a été le premier 

microorganisme appliqué dans le monde comme bio-pesticide dans les années 60 aux Etats 

Unis et des années 70 en France. Depuis 1982, Bacillus thuringiensis reste la bactérie la plus 

utilisée dans le monde à nos jours comme agent de lutte biologique (Aidat, 2020).De plus, le 

virus de la granulose constitue le principal moyen de contrôle de carpocapse en 

agriculture biologique. Ce produit est employédepuis 20 ans dans certains vergers biologiques 
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(Ondet et Roux, 2012).Il agit par voie d’ingestion et doit être appliqué en verger dès le début 

des éclosions. Ilprovoque la mort des jeunes larves quelques jours après leurs pénétration dans 

les fruits(Viret et al;.  2003). 
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Chapitre IV : Matériels et méthodes 

 

IV.1. Objectif 

Notre étude vise à évaluer l’effet des extraits queux des feuilles de la sauge Salvia 

officinalis en comparaison avec un produit de synthèse sur le cortège entomofaunistiques dans 

un verger du pommier situé dans la région de Médéa. 

Le verger dans lequel nous avons réalisé cette étude appartient aux vergers de l’institut 

techniques des arbres fruitiers I.T.A.F. de Benchicaou situé à la Wilaya de Médéa.  

IV.2. Présentation de la région de Médéa 

 La Wilaya de Médéa se situe à 80 km environ au Sud d'Alger, et au cœur de l’Atlas 

Tellien, Elle occupe une superficie estimée de 8700km² (MEDJNOUN  et al ,2014), La 

superficie agricole totale de cette wilaya est estimée à 773 541 hectares,Médéa a des 

frontières communes avec d'importantes Wilayas d'Algérie. Au Nord, avec la Wilaya de 

Blida, au Sud, la Wilaya de Djelfa, à l'Est, les Wilayas de M'sila et Bouira et à l'Ouest, les 

Wilayas de Ain Defla et de Tissemsilt. (Figure IV.01). 

   Elle est située entre les régions du Tell et des Hauts Plateaux sur un territoire appelé sous 

l'administration ottomane le Titteri. Avec une Latitude de 36°15′51″ Nord et Longitude de  

2°45′14″ Est, et une altitude par rapport au niveau de la mer estimé à   910 m. Référence 

 

 

Figure IV.01 : Situation et limites de la région d’étude Médéa (D-Maps, 2022) 
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IV.3. Étude bioclimatique : 

D'après Ramade (1984), les facteurs climatiques importants à prendre en considération 

Sont la température et la pluviométrie.  

La région de Médéa est caractérisée par un climat méditerranéen subhumide, sec et chaud en 

été, pluvieux et neigeux en hiver, avec un taux d’humidité´ variant entre 30 et 93 %. 

(MEDJNOUN   et al ,2014) 

 

IV.3.1. Températures 

La température est un élément très important pour l’agriculture. Elle peut être utilisée 

Pour indiquer les phases critiques pour les ravageurs et les maladies qui nécessitent des 

Traitements chimiques (Westbrook, 2005). 

Les données thermiques (https://www.weather.com) à savoir, les températures 

minimales(m), maximales(M) et moyennes mensuelles [(m+M)/2] au cours des mois 

Septembre (2021) à Mai (2022), ont fait l’objet d’une analyse représentée dans la (figure 

IV.02) 

 

 

FigureIV.02: Evolution des températures enregistrées durant la période Septembre (2021) et 

Mai (2022) dans la région de Médéa 

L’analyse des températures de la région de Médéa, fait ressortir que les basses 

températures sont enregistrées aux mois de mi-novembre jusqu’à Février, les hautes 

températures sont notées durant les mois Septembre et mai, A partir du mois de février les 

températures augmentent.  
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IV.3.2. La Pluviométrie 

D’après GALET (2000), on admet qu’il faut au maximum de 250 à 350 mm de pluie 

durant la période de végétation et de maturation de pommier c'est-à-dire du débourrement à la 

récolte. 

Les précipitations à Médéa sont importantes. Même lors des mois les plus secs, 

Le principal des précipitations tombe en hiver pendant les mois de décembre et janvier avec 

une pluviométrie annuelle de l’ordre de 700 mm. Les précipitations enregistrées pendant ces 

deux mois représentent 31% de la lame précipitée durant l’année (MEDJNOUN et al ,2014) . 

 

 

Figure IV.03 : Evolution des précipitations enregistrées durant la période Septembre (2021) 

et Mai (2022) dans la région de Médéa 

 

La précipitation dans la wilaya de Médéa être perturbé, les hautes précipitations  sont notées 

durant les mois Novembre et Avril et les basses températures sont enregistrées aux mois de 

janvier. (Figure IV.03). 

IV.3.3. Le vent 

 Le vent exerce une grande influence sur les êtres vivants. Il a une action indirecte, il 

agit en abaissant ou en augmentant la température suivant les cas. Il agit aussi en augmentant 

la vitesse d’évaporation, il a donc un pouvoir desséchant qui gêne l’activité des insectes. Le 

vent est un agent de dispersion des animaux et des végétaux. FAURIE et al, (2006), cité par 

MAANDI et al ,( 2020) . 
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IV.3.4. L’humidité 

 L’humidité est la quantité de vapeur d’eau qui se trouve dans l’air. L’humidité relative 

de l’air est le rapport en pourcentage de la pression réelle de la vapeur d’eau à la pression de 

vapeur saturante à la même température.DREUX., (1980). 

IV.3.5. Diagramme Ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN (1953)  

 Les diagrammes ombrothermiques de BAGNOULS et GAUSSEN(1953) (Figure IV 

.04), permettent de comparer l'évolution des valeurs des températures et des précipitations. Un 

mois est considéré comme sec lorsque la courbe des températures (T) est supérieure à celles 

des précipitations (P) (P=2T). 

 

 

 
 

Figure IV.04 : Diagramme Ombrothermique de la région de Médéa durent la période de 

Septembre 2021 et Mai 2022 

Selon le diagramme Les périodes sec sont Septembre-Octobre et Décembre – Mars. 

IV.4.6. Quotient pluviothermique d'Emberger (l 955)  

 Pour déterminer l’étage bioclimatique de la zone d’étude, nous avons calculé le 

quotient pluviométrique (Q) modifié par STEWART et donné par la formule suivante: 

Q: Quotient d’Emberger. 

P : Précipitation moyenne annuelle. 

M : Température maximale du mois le plus chaud. 

m : Température minimale du mois le plus froid. 

0

5

10

15

20

25

30

0

50

100

150

200

250

300

350

Sep Oct Nov Dés Jan Fév Mar Avr Mai

précipitation

Temperateur



Chapitre IVMatériels et méthodes 

 
34 

𝑸 = 𝟑, 𝟒𝟑 ∗ 
𝑷

𝑴 − 𝒎
 

 

 

Figure IV.05 :Quotient pluviométrique d’EMBERGER de la région d’étude (ITAF2022). 

IV.4. Présentation du site d’étude 

IV.4.1. Présentation de la commune de Benchicaou  

 La réalisation d’une partie expérimentale sur terrain de notre étude s’est déroulée à 

Benchicaou,qui se situe au sud-est de la wilaya de Médéa, elle s’étend sur une superficie de 

59 Km². 

Elle est limitée au nord par la commune d’Ouzera,et à l’ouest la commune de Tizi Mahdi,à 

l’Est et le sud  par la commune de Berrouaghai. (Figure IV.06) 
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Figure IV.06 : Situation géographique de la commune de Benchicaou (GOOGLE Maps, 

2022). 

 

IV.4.2. Présentation de la station d’étude ITAFV : 

 L’ITAFV(Institut Technique de l’Arboriculture Fruitière et de la Vigne), Elle se 

localise à une altitude variante entre 1080 et 1133m. Elle se trouve au sud-est du chef-lieu de 

la wilaya de Médéa et à une distance de 5 km  au  sud-ouest de Benchicaou (Figure-07). 

 

Figure IV.07: Image satellite de l’ITAFV de Ben chicao (Médéa) : verger de pommier 

(GOOGLE EARTH, 2022). 

IV.5. Matériels et méthodes  

IV.5.1.  Matériels utilisées  

IV.5.1.1. Matériels biologique  

IV.5.1.1.1. Pommier 
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 Le pommier (Malus domestica Borkh), compte parmi les espèces fruitières les plus 

cultivées dans le monde. Il ait l’objet d’un important courant commercial. C’est la troisième 

production fruitière après les agrumes et les bananes (GAUTIER, 1988 ; BOUHIER DE 

L’ECLUSE, 1983). 

IV.5.1.1.2. Sauge officinal  

 Salvia officinalis L. ou Sauge officinale. C’est une espèce de la famille des Lamiacées, 

de130 à 60 cm de hauteur, de tiges formant des rameaux quadrangulaires dressés et velus, aux 

feuilles ovales et allongées, gris verdâtre en raison d’une pubescence cotonneuse sur la face 

inférieure, ont une odeur aromatique caractéristique et de petites fleurs bleu- violettes qui 

s’épanouissent en juin ou juillet , C’est une espèce très répandue dans le bassin méditerranéen 

et très utilisée pour ses innombrables vertus (BENKHERARA et al  , 2011). 

 

 

IV.5.1.2. Matériels non biologique : 

- Pièges jaune                                                 

- Pots barber 

- Le parapluie japonais 

- Savon 

- Flacons 

- Boites de pétri 

- Passoire 

- Alcool 

- Pince 

- Loupe binoculaire 

- Verre de Montre 

- Balance 

- Pissette 

- Papier filtre 

- Tissu mousseline 

- Centrifugeuse 

- Papier d` Aluminium 

- Arroseur 
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IV.5.2. Méthodologie de travail 

IV.5.2.1. Sur terrain : 

 L’échantillonnage est réalisé pendant 11 sorties, 8 sorties avent le traitement et 03 

sorties après le traitement Les dates des sorties et les méthodes d’échantillonnage appliquées  

sont précisées dans le suivant : 

Tableau IV.01 : Dates et méthodes d’échantillonnage appliquées 

Date Pièges jaune Pots 

barber 

Parapluie 

japonais 

Récolte à 

la main 

13-03-2022       +       +        - 
      - 

27-03-2022       +       +        - 
      - 

10-04-2022        +       +        - 
      - 

25-04-2022        +       -        - 
      - 

08-05-2022       +       -       - 
      - 

16-05-2022       +       -       - 
      - 

23-05-2022        -       +        - 
       - 

30-05-2022       +      - -        - 

30-05-2022 Application de traitement (l’extrait de la sauge 

06-06-2022 
     +       -       -        - 

13-06-2022 
     +       - -        - 

 
       -      -        - 

+ : Présence des insectes récupérée ;  - : Aucun insectes récupérés 

IV.5.2.1. Récolte à la main  

 C’est la meilleure méthode pour fournir des données précises concernant les plantes 

hôtes (BENKHELIL, 1991 cité par Maandi et al  ,2020), c’est une méthode  simples et  plus 



Chapitre IVMatériels et méthodes 

 
38 

rapides pour l’échantillonnage des arthropodes présents à la surface des feuilles (dans cette 

état c’est les colonies de pucerons),Elle est faite sur 10 feuilles aléatoires de chaque une des 

dix arbres qui sont choisis au  hasard. Après on mit les insectes récupérés dans un flacon 

remplis d’Alcool dilué 90% 

 

IV.5.2.2. Pièges jaunes  

 Les pièges colorés sont employés pour capturer des représentants de l’entomofaune 

ailée (LAMOTTE et BOURLIRE, 1969 cité par Maandi et al ,2020) .c’est  le  meilleur piège 

pour l'entomologiste car elle récolte plus d'insectes et d'espèces et rend compte de la 

proportion relative de diverses espèces, genres ou familles (YATTARA et al  ,2013). 

La couleur jaune attire l’insecte vert les pièges, ce dernier tombe dans la solution (eau-savon) 

et mort par un asphyxié.Ils sont fabriqués à base des bouteilles de l’eau de javel de couleur 

jaune, remplis avec du l’eau et du savon qui contribue à l’immobilisation des insectes. 

Dans notre expérimentation nous avons utilisé 10 récipients de 5 cm de diamètre et de10 cm 

de profondeur, remplis à deux tiers de leur hauteur d’eau savonneuse. Ils sont placés à une 

hauteur de 1,5 à 2 m et bien fixés avec des fils de fer aux branches des arbreschoisir au 

hasard. 

Les pièges sont installés de la façon  intercalaire (ligne par ligne) en évitant les arbres latéraux 

(Figure IV.08). Après une semaine les insectes capturés sont filtrés avec une passoire et les 

conservés dans des flacons d’Alcool dilué 90%. 

 

 
Figure IV.08 : Installation des pièges jaunes sur pommier (Originale, 2022) 

IV.5.2.3. Pots barber 

 Ils sont utilisés pour capturer les espèces d’arthropodes sur le sol.Ils sont fabriquées a 

base des boites plastiques,ces pots sont enterrés verticalement dans le sol (La profondeur de 
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trou doit être le même avec la hauteur du boites pour qu’elle soit au même niveau avec le sol) 

(Figure IV.09) 

Après l’installation Ils sont remplis entière avec du l’eau et du  savon et couvert par un toit 

pour protéger le récipient en cas de pluie et on respectant une distance de 10 m entre chaque 

deux trou. Après une semaine les insectes capturés sont filtrés avec une passoire et  conservé 

dans des flacons d’Alcool dilué 90%. 

 

 

Figure IV.09 : Installation des Pots barber dans le verger de pommier (Originale 2022) 

IV.5.2.4. Parapluie japonais  

 Le parapluie japonais sert à capturer les insectes ou autres arthropodes qui vivent sur 

les branches des arbres et qui sont  le plus souvent cachés à la vue par  la végétation.  

Est constitué par un tissue de type drap, de couleur blanche ayant une forme carrée de 50 cm 

de côté, fixé sur une armature pliable en bois, Après on  mit la parapluie sous  les branches de 

pommier et on frappe les branches par un bâton  pour en faire tomber les insectes (Figure 

IV.10). Cette technique d’échantillonnage est effectué sur dix pommiers pris au hasard, à 

raison d’une sortie chaque 10 jours,  les insectes capturés sont conservé dans un flacon  

d’Alcool dilué 90% 
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Figure IV.10 : Utilisation de Parapluie japonais (Originale 2022) 

IV.5.2.5. Conservation 

 Les espèces capturés sont conservés dans des flacons et des boites du pétri fermés 

contenant de l’alcool dilué 90%. Ces flacons et boites de pétri  portent des étiquettes contient 

la date  et la technique utilisé dans l’échantillonnage. 

 

IV.5.2.6. Méthodologie d’étude au laboratoire 

 Après chaque sortie et selon les différentes méthodes de capture, les échantillons 

Récupérés sont analysés au laboratoire, en commençant par un premier tri qui consiste à 

séparer : la classe des insectes des autres Arthropodes. La deuxième étape consiste à trier les 

insectes qui ont un intérêt agronomique par ordre puis par famille et espèces si possible. 

Les échantillons ramenés au laboratoire sont contrôlés sous la loupe binoculaire pour le triage 

et le comptage.  

Les insectes minuscules sont conservés dans des flacons contenant de l'alcool à 70º jusqu'à 

leur identification. 

Les arthropodes de taille moyenne à grande, sont fixés et étalés pour les préparer par la suite à 

L'observation et à l'identification.  

Les espèces identifiés sont rangés dans des boites de collection et gardés au le laboratoire. 

 

Figure IV.11 : Le tallage d’un insecte              Figure IV.12 : Fixation des insectes au 

(Originale 2022).polystyrène (Originale 2022). 

 

IV.6. Application de traitement biologique 

 Dans notre étude nous avons évalué l’effet des extraits aqueux des feuilles de la sauge 

Salvia officinalis sur les variations des populations des insectes ravageurs du pommier et leurs 

auxiliaires, pour cette raison nous avons préparé les extraits aqueux nécessaires dans le 

laboratoire.    
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IV.6.1. Préparation des extraits aqueux 

 La méthode d’extraction utilisée dans notre expérience est une macération aqueuse qui 

admets à réserver la plante en contact avec l’eau à une température ambiante pendant une 

durée plus ou moins long, dans le but de faire libérer et extraire tous les composants actifs 

existants chez la plante à étudier Salvia officinalis. Une macération aqueuse a été effectuée où 

500 g de la matière végétale fraiche a été additionné à 2 Litres d’eau distillé, disposée dans 

des flacons hermétiques et stériles, et soumise à une agitation pendant 3 jours à la température 

ambiante. Après filtration sur un tissu mousseline, les filtrats sont centrifugés pendant 10 min 

à 14000 t/min à la température ambiante. Ensuite chaque échantillon a été filtrés sur papier 

filtre N° 1 et conservés à 4 °C jusqu’à utilisation (Aghofack-Nguemezi et al., 2015).  

Deux doses d’application ont été arrêtées à savoir la dose complète (Extrait aqueux pur) et la 

demi-dose (½ d’Extrait / ½ eau distillée).  

 

Figure IV.13 : Protocole expérimental de l’extraction aqueuse. 

IV.6.2. Dispositif expérimental et application des traitements 

Au niveau de la station d’étude, nous avons installé des transects linéaire qui seront 

considérés comme des blocs expérimentaux traité et non traité (Frontier, 1983). Le produit 

biologique [Extraits aqueux des feuilles de Salvia officinalissous différentes doses (Dose 

complète et Demi-dose)] est pulvérisé sur la fronde de Malus domestica. 
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 L’expérimentation a été menée en bloc aléatoire complet à trois répétition. Au niveau 

du bloc traité chaque transects a subit un apport pareille. Tandis qu’au bloc témoin; une 

pulvérisation à l’eau courante a été appliquée. 

 

 Le suivi de cortège faunistique par les différentes méthodes d’échantillonnage a été 

réalisé chaque semaine après l’application des Produits. L’estimation de la toxicité de 

différentes doses de traitements sur les insectes a été évaluée durant 21 jours à partir de la 

période d’application. 

 

IV.7. Les traitements phytosanitaires appliqués 

Les traitements utilisés dans le verger et leurs dates d’application sont mentionnés dans le 

tableau suivant :  

Tableau IV.2: Synthèse des traitements réalisés au niveau du verger de pommier : 
 

 

IV.8. Evaluation des populations résiduelles 

 

 L’évaluation de la toxicité des extraits aqueux et de l’insecticide de synthèse a été 

réalisée par l’estimation des populations résiduelles (P.R.) selon le TEST de DUNNETT 

(Magali, 2009). 

 

𝑷𝑹 =
𝑵𝒃 𝒅𝒆 𝒇𝒐𝒓𝒎𝒆𝒔 𝒎𝒐𝒃𝒊𝒍𝒆𝒔 (𝑵𝑭𝑴)𝒑𝒂𝒓 𝒕𝒓𝒂𝒊𝒕𝒆𝒎𝒆𝒏𝒕 𝜲 𝟏𝟎𝟎

𝑵𝒃 𝒅𝒆 𝒇𝒐𝒓𝒎𝒆𝒔 𝒎𝒐𝒃𝒊𝒍𝒆𝒔 𝒑𝒂𝒓 𝒕é𝒎𝒐𝒊𝒏 (𝒆𝒂𝒖)
 

Date 

Maladies 

ravageurs 

fertilisation 

Produits 

commerciale 
Substance dose Quantité utilisée 

28/3/2022 Tavelure Erioune    

10/4/2022 Tavelure Syllit Dodine 
170ml/h

l 

3machines400L 

soit 2 L 

19/4/2022 Tavelure DiffecorCaptan 
Difenoconejole 

Captane 

25ml/hl 

350g/hl 

3 machines 400 L 

4.5kg 

25/4/2022 
Tavelure 

Odium 
Pethio MethythioPhenete 100g/hl 

2machines 400L 

et ½ 1kg 

08/5/2022 Tavelure DiffecorCaptan 
DifenoconejoleCapta

ne 

25ml/hl 

350g/hl 

3machines 400 L 

4.5kg 

15/5/2022 

Pucerons et 

carpocapse 

fertilisation 

Calypso Biogin 
Thechlopride amines 

et org (Mais, acide) 

40ml/hl 

300ml/h

l 

3machines 1/2 L 

3.6 L 

25/5/2022 Carpocapse Pyrical ChlorpyrifosEthyl 
160 

ml/hl 

4machines 2.560 

L 
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 Le Test estime la toxicité des matières active selon les valeurs des P.R. P.R. < 30% 

molécule toxique, 30% <P.R. < 60% molécule moyennement toxique et P.R.> 60% molécule 

faiblement toxique ou neutre. 

 

IV.9. Analyse statistiques 

 

 Les résultats sont rapportés comme valeurs de trois répétitions sur la base d'un C.V. 

<15%. Les analyses de la variance (one-way ANOVA) ont été réalisées à l’aide du test F pour 

les variables suivant la loi normale. Parmi les variables participant le plus souvent à la 

variance totale, celles dont la contribution est significative au seuil de 0,05 ont été retenues. 

Le test est déroulé par le logiciel XLSTAT vers. 16. 

 

 Dans les cas où plusieurs facteurs sont en jeu, il peut arriver que toutes les interactions 

entre facteurs ne soient pas pertinentes à tester. Nous avons alors utilisé le modèle linéaire 

global (G.L.M.).Le test est déroulé par le logiciel SYSTAT vers. 12 .SPSS, 2009. 

 

 Dans le cas de variables de type présence-absence, les relations multivariées sont 

étudiées à l’aide d’une analyse factorielle des correspondances en composantes principales 

(A.C.P.). Dans cette analyse, les espèces sont groupées selon leur groupe fonctionnel ou leur 

guilde. A partir des trois premiers axes de l’analyse factorielle, une classification ascendante 

hiérarchique des espèces est réalisée dans le but de détecter des discontinuités inter-

communautés. Le test est déroulé par le logiciel Past vers. 1.37. 
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CHAPITRE V : RESULTATS 

 

V.1. Variation des abondances d’Aphis pomi sous l’effet des extraits aqueux à base 

d’Urginea maritima 

 

Les résultats relatifs à l’effet de l’extrait aqueux d’Urginea maritima en fonction des 

différents compartiments et des doses testées sur l’abondance de puceron vert du pommier 

Aphispomi, sont projetés dans le tableau V.1. Ces derniers révèlent que les différents extraits 

aqueux testés ont montré un effet toxique très remarquable sur les abondances du puceron vert 

en comparaison avec le témoin. 

 

Cependant les extraits aqueux d’Urgineamaritima collectée dans la région de Médéa 

semblent plus efficaces sur l’abondance d’Aphis pomi que ceux collecté dans la région de 

Blida. Toutefois les résultats corrélatifs à l’effet de différents compartiments testés affirment 

que les extraits aqueux à base de plante entière et de feuilles montrent un effet plus favorisé 

que les extraits préparés à base de bulbe.  

 

 En ce qui concerne l’effet de la dose des extraits appliqués, les résultats relatifs 

dévoilent une action plus favorisée de la dose complète (D) en comparaison avec la demi- 

dose (1/2 D), et ceci est enregistré avec les deux régions (Blida et Médéa) ainsi que les 

différents compartiments (feuilles, bulbe et plante entière).  

 

Tableau V.1. Effet de extrais aqueux d’Urginea maritima sur l’abondance du puceron vert du 

pommier Aphis pomi 

 

Régions Région de Médéa Région de Blida 

Compartiments Plante Fuilles Bulbes Plante Fuilles Bulbes 

Molécules Doses Moy±E.S. Moy±E.S. Moy± E.S. Moy± E.S. Moy±E.S. Moy±E.S. 

Extraits 

aqueux 

D 41,1±6,41 44,5±8,68 56,5±6,65 45,3±8,72 45,2±5,02 58,8± 5,64 

1/2D 43,7±7,82 44,1±7,61 72,5±16,6 48,7±7,79 54,1±6,71 60,5±7,31 

Témoin 324±16,98 

P-Value (ANOVA) F= 28,33; p=2,1× 10-33***; p < 0,001 

 

 Dans l’esprit de rationaliser l’utilisation des extraits de plantes a activité biocide, les 

populations d’Aphis pomi sont soumises à des applications par des extraits aqueux d’Urginea 

maritima recueillis des différentes régions Médéa et Blida (Extraits aqueux de la plante 

entière, extraits aqueux des feuilles et extraits aqueux des bulbes à différentes doses) (Figure 

V.1.). 

 

 L’effet de différents extraits aqueux en référence à la réaction des abondances montre 

l’installation d’un effet choc très remarquable comparé au témoin. Cet effet de choc s’est 

maintenu simultanément chez les différents extraits appliqués jusqu’au sixième ou au 
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septième jour. Au delà de cette période une reprise biocénotique assez timide est installée 

(Figure V.1.a, c et e). 

 

 L’évolution temporelle des abondances montre que les extraits aqueux de la plante 

entière à différentes doses (Dose et Demi-dose) présentent l’efficacité la plus importante avec 

une action précoce et une durée plus longue comparée aux extraits aqueux des feuilles et des 

bulbes. L’évaluation des abondances montre aussi que l’extrait aqueux des feuilles d’U. 

maritima bien qu’il accuse un certain retard dans l’expression de son efficacité, il reste le plus 

toxique quant a la durée d’efficacité s’il est comparé aux extraits aqueux des bulbes (Figure 

V.1.a, c et e). 

 

 La présentation graphique en BoxPlot «Boites à moustaches» des données 

expérimentales est avancée dans le but d’apprécier la variation des abondances d’Aphis pomi 

observées sous l’effet des différentes doses des extraits aqueux à base d’Urginea maritima 

(Figure V.1.b et d, f). 

 

 La Figures V.1. b, montre que les extraits aqueux de la plante entière d’U. maritima 

expriment une réduction significativement importante (test ANOVA; p<0,001) des 

abondances d’A. pomi en comparaison au témoin. Nous remarquons que l’extrait aqueux de la 

plante entière d’U. maritima obtenus de la région Médéa a la dose complète exerce la plus 

forte efficacité (E.P.M.D) (Q1=5,75, Q2=10,00, Q3=45,25) tandis que la demi-dose de l’extrait 

aqueux de la plante entière d’U. maritima obtenus de la région Blida (E.P.B. ½ dose) 

provoque la plus faible toxicité a l’égard de la population traitée (Q1=11,00, Q2=31,5 

Q3=65,75). 

 

 Les résultats révèlent, que les extraits aqueux des bulbes d’U. maritima affectent 

considérablement le potentiel biotique d’A. pomi en comparaison au témoin (test ANOVA; 

p<0,001) (Figures V.1.d). Les boites à moustaches relative aux abondances montrent que la 

toxicité la plus important est signalée sous l’effet de l’extrait aqueux des bulbes d’U. maritima 

obtenus de la région Médéa a la dose complète (E.B.M.D), l’extrait aqueux des bulbes d’U. 

maritima obtenus de la région Blida a la dose complète (E.B.B.D), la demi-dose de l’extrait 

aqueux des bulbes d’U. maritima obtenus de la région Blida (E.B.B. ½ dose) puis la demi-

dose de l’extrait aqueux des bulbes obtenus de la région Médéa (E.B.M. ½ dose) en dernier 

lieu. 

 

 L’activité insecticide des extraits aqueux a base des feuilles d’Urginea maritima 

recueillis des différentes régions est très distinctif en termes de réduction des abondances 

d’Aphis pomi en comparaison au témoin (test ANOVA; p<0,001) (Figure V.1.f). En référence 

aux abondances, nous voyons que les extraits aqueux des feuilles obtenus de la région Médéa 

(Doses et demi-dose) affichent une toxicité avérée sur les individus d’Aphis pomi comparé 

aux extraits aqueux des feuilles obtenus de la région Blida (Doses et demi-dose). 
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Figure V.1.Variation temporelle des abondances d’Aphis pomi sous l’effet des différentes 

phytopréparations 
E.P.M.: Extraits aqueux de la plante entière de Médéa; E.P.B.: Extraits aqueux de la plante de Blida; E.F.M.: Extraits 
aqueux des feuilles de Médéa; E.F.B.: Extraits aqueux des feuilles de Blida; E.B.M.: Extraits aqueux des bulbes de 

Médéa;  E.B.B.: Extraits aqueux des bulbes de Blida; D : Dose complete ; ½ D: Demi-dose ; Q:Quartiles ; Max: 

Maximum; Min :Minimum. 
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Les résultats relatifs à l’effet de la matière active ACETAMIPRIDE en fonction de 

différentes doses testées sur l’abondance de puceron vert du pommier Aphispomi, sont 

projetés dans le tableau V.2. Ces derniers prouvent que les deux doses de la matière active ont 

montré un effet toxique très marqué sur les abondances du puceron vert en comparaison avec 

le témoin. 

 

Tableau V.2. Effet de la matière activeACETAMIPRIDEsur l’abondance du puceron vert du pommier 

Aphis pomi 

 

Molécules Doses Moy±E.S. P-Value (ANOVA) 

Matière active 

ACETAMIPRIDE 

D 57,2±9,54 
 

F=36,75;p=1,97 × 10 -8***; p< 0,001  
1/2D 58,2±7,72 

Témoin 324±16,98 

 

 Dans un autre contexte, l’application de la matière active sous dose et demi-dose on 

montré un effet répressif dès les premières heures d’exposition sur les abondances d’Aphis 

pomi. Notons que l’effet répressif s’est maintenu simultanément chez les deux doses 

appliquées durant 8 jours. Dès le 9ème jour après le traitement, une reprise biocénotique très 

intense est appariée (Figure V. 2 a). 

 

La comparaison des abondances observés sous l’effet de la matière active appliqué 

annonce une similarité d’effet entre de la dose (Q1=0,75, Q2=6, Q3=77,00) et de la double 

dose (Q1=4, 25; Q2=11,5, Q3=77) (Figure V.2.b). Pour le témoin l’abondance reste à un taux 

assez élevé. 

 

 
Figure V.2. Variation temporelle des abondances d’Aphis pomi sous l’effet de la matière active 

appliquée 
P : Matière active; D : Dose homologue; ½ D: Demi-dose  
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V.2. Variation des populations résiduelles d’Aphis pomi sous l’effet des 

phytopréparations à base d’extraits aqueux d’Urginea maritima (L.) 

 

 Dans l’esprit de mieux visualiser les rapprochements de l’effet biocide entre les 

traitements appliqués, nous avons projeté l’ensemble des valeurs des populations résiduelles 

issues des essais d’efficacité des extraits aqueux et la matière active sur les axes de l’ACP 

(F1×F2=92,36%) (Figure V.3). 

 

 L’axe 1 (86,08%) montre une certaine distinction légère d’efficacité entre les extraits 

aqueux et de la matière active sur les populations résiduelles d’Aphis pomi, il est à noter aussi 

qu’il y a une similitude d’effet entre les extraits aqueux issue de la plante entière et des 

feuilles par comparaison aux extraits issus du bulbe d’Urginea maritima (L.) (Figure V.3). 

 

 Cependant le deuxième axe 2 (06,28%) démontre que dès le 2ème jour d’application, 

les populations résiduelles ce se raréfient sous l’effet des différentes molécules. De plus, 

l’analyse en Composantes Principales (ACP) montre qu’il y a un repeuplement des zones 

traitées au-delà du 8ème jour de suivi. 

 

 
 

Figure V. 3. Projection des populations résiduelles d’Aphis pomi sous l’effet des traitements 

sur les deux axes de l’ACP 
E.P.M.: Extraits aqueux de la plante entière de Médéa; E.P.B.: Extraits aqueux de la plante de Blida; E.F.M.: 

Extraits aqueux des feuilles de Médéa; E.F.B.: Extraits aqueux des feuilles de Blida; E.B.M.: Extraits aqueux des 

bulbes de Médéa;  E.B.B.: Extraits aqueux des bulbes de Blida; P : Matière active; D : Dose complete ; ½ D: 

Demi-dose. 
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 Nous avons appliqué le modèle général linéaire (G.L.M.), aux individus sexuparesde 

manière à étudier l’influence des différentes molécules (Extraits aqueux et matière active) sur 

les populations résiduelles d’Aphis pomi (Figure V.4). 

 

 Les résultats obtenus suite à l’application de G.L.M. montrent clairement l’existence 

d’une différence significative (Test G.L.M.; p=0,000; p<0,001) durant toute la période de 

suivi. Les analyses, étalent que les différentes molécules appliques expriment une activité 

toxique passagère avec une phase d’effet de six jours et demi à l’égard de la population 

résiduelle. Ces molécules, perdent leur activité insecticide pour atteindre le rang des produits 

moyennement toxique appuyé par une reprise moyennement importante (Figure V.4.a). 

 

 La comparaison des doses d’application fait ressortir que la dose complete à exercé un 

effet de choc très remarquable comparé a la demi-dose (Test G.L.M.; p=0,020; p<0,05) 

(Figure V.4.b). 

 

 L’effet d’origine des plantes productrices des extraits aqueux montre la présence d’une 

différence non significative (Test G.L.M.;p=0,411; p>0,05) sur les populations résiduelles 

d’Aphis pomi avec une toxicité assez importante des extraits aqueux obtenu des plantes 

d’origine de Médéa (Ouzera) (FigureV.4.c). 

 

 L’effet des extraits aqueux des différents compartiments affichent une différence très 

hautement significative (Test G.L.M.;p=0,000; p< 0,001) avec un effet toxique à l’égard des 

populations résiduelles. Les résultats démontrent nettement l’effet puissant des extraits 

aqueux issus de la plante entière et des feuilles d’Urginea maritima (L.) par rapport aux 

extraits issus du bulbe de la même plante (Figure V.4. d). 

 

 Les analyses montrent que la molécule chimique provoque un effet toxique 

moyennement important à l’égard de populations traitées en comparaison à la molécule 

biologique (Figure V.4.e). 

 

 Quant à l’effet traitement sur la population résiduelle des individus d’Aphis pomi, nous 

remarquons que les extraits aqueux à base d’U. maritima et la matière 

activeACETAMIPRIDE montrent un effet insecticide comparable (Test G.L.M.;p=0,573; 

p>0,05)(Figure V.4.f).Par rapprochement de la toxicité des traitements utilisés, les résultats 

montrent que la dose complète de l’extrait aqueux de la plante entière obtenu de la région de 

Médéa (E.P.M.D) exerce la plus forte toxicité, tandis que la demi-dose l’extrait aqueux des 

bulbes de la même région (E.B.M. ½ dose) entraine la plus faible toxicité sur les individus 

d’Aphis pomi. 
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Figure V.4. Estimation de l’efficacité de différentes molécules appliquées sur les populations 

résiduelles d’Aphis pomi 

 
E.P.M.: Extraits aqueux de la plante entière de Médéa; E.P.B.: Extraits aqueux de la plante de Blida; E.F.M.: Extraits 

aqueux des feuilles de Médéa; E.F.B.: Extraits aqueux des feuilles de Blida; E.B.M.: Extraits aqueux des bulbes de 

Médéa;  E.B.B.: Extraits aqueux des bulbes de Blida; P : Matière active; D : Dose complete ; ½ D: Demi-dose. 
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 L’évolution temporelle des populations résiduelles d’Aphis pomi simultanément sous 

l’effet de l’activité insecticide des différentes molécules (biologique et chimiques) a été 

confrontée au test ANOVA (Figure V.5.). 

 

 Nous remarquons que la matière active provoque une toxicité progressive (PR<30%) 

jusqu’au septième jour, au-delà de cette période une reprise d’activité biocénotique 

caractérisée par un accroissement remarquable des effectifs (Figure V.5.a)., en comparaison 

aux extraits aqueux qui révèlent une toxicité tardive qui se maintien jusqu’au sixième jour. 

Dès le septième jour une reprise biocénotique modérée est installée (Figure V.5.b). 

 

 
Figure V.9. Estimation de l’efficacité temporelle des différents traitements sur les populations 

résiduelles d’Aphis pomi 
 

J : Jours ; T : Toxique ; M.T. : Moyennement toxique ; F.T. : Faiblement toxique 
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Chapitre VI : Discussion 

 

Ces dernières années, l'utilisation des produits chimiques de synthèse pour le contrôle 

des maladies et des insectes retire plusieurs problèmes sur l'environnement, la biodiversité et 

la santé humaine, ce qui a conduit à rechercher de nouvelles méthodes de lutte, entre autres la 

formulation de nouveaux bio-insecticides issus de plantes ciblant et perturbant les fonctions 

biochimiques de l’insecte. Les avantages reliés à l'utilisation de bio-pesticides devraient, en 

favoriser le développement commercial ; ils sont biodégradables, très spécifiques aux bio-

agresseurs (Copping et Menn, 2000). 

 

Plusieurs auteurs signent que les bio-pesticides d’origine botanique sont appelés à un 

avenir meilleur, car la demande en produits phytosanitaires sans danger, de faible rémanence 

et qualifiés de produits verts est actuellement en hausse (Larew et Locke, 1990; Gomez et al., 

1997). 

 Dans ce contexte, la présente étude rentre dans le cadre de la recherche et l’inventaire 

de la flore naturelle locale pouvant présenter des effets biocides. Elle a pour objectifs de 

valoriser certaines nouvelles molécules bioactives issues de plantes facilement utilisables par 

les agriculteurs. Cette étude nous a permis de mettre en exergue l’activité insecticide des 

extraits aqueux d’Urginea maritima en comparaison avec un produit de synthèse sur la 

structure populationnelle de puceron vert du pommier Aphis pomi. 

 

 Les résultats relatifs au produit biologique par le biais des applications des extraits 

aqueux de la plantes entières(U. maritima), des extraits aqueux des feuilles, des extraits 

aqueux des bulbes (U. maritima) et duproduit chimique ACETAMIPRIDE ont montré un 

effet toxique marqué sur la structure populationnelle du puceron vert Aphis pomi en 

comparaison avec le témoin. Les mêmes résultats, montrent l’installation d’une reprise 

biocénotique très remarquable sous l’effet de la molécule chimique si elle est comparée à la 

molécule biologique.  

 

 Nous pouvons émettre l’hypothèse que les populations cibles ont réagi négativement à 

la matière active, et que la reprise caractéristique des survivants sous l’action de la molécule 

chimique est relative à l’activation de son métabolisme et par conséquent le rétablissement de 

homéostasie (état initial) au bout d’un intervalle temporel réduit.  



Chapitre VI                                                                                       Discussion 

 
55 

 L’effet toxique des extraits aqueux des plantes nous amène à suggérer que les extraits 

aqueux peuvent être dotés d’une activité biocide. Nos résultats concordent avec des études qui 

ont signalé que, les substances d’origine végétale ont toujours constitué une source majeure 

pour l’élaboration de nouvelles substances aux propriétés thérapeutiques (Gomez et al., 1997 

in Tchaker et al., 2016). Copieux travaux, montrent que les extraits de plantes ont été 

identifiés en générale en tant que ressource naturelle importante des insecticides (Kamaraj et 

al., 2009 in Tchaker et al., 2016). 

 Urginea maritima L. Baker (Asparagale / Asparagaceae) est une plante bulbeuse très 

fréquente de la région méditerranéenne (Bruneton, 1996). Selon Pascual-Villalobos et 

Ferna´ndez, (1999), U. maritima est une plantetrès connue et largement utilisée en 

phytothérapie. Plusieurs auteurs ont été signalés que activité biologique d'Urginea maritima 

pourrait être due à sa composition chimique constituée majoritairement des glycosides 

cardiaques, des anthocyanines,  des flavonoïdes, des acides gras, des polysaccharides et 

l'oxalate de calcium sont également présents (Fernandez et al., 1972, Kopp et al., 1996; Spies 

et al., 1992; Dizaye et Badraldin, 2010; Cogne et al., 2001). Cette espèce renferme aussi des 

tanins, des composés réducteurs, des anthraquinones combinées, du mucilage, des triterpènes 

et des stéroïdes (Belhaddad et al., 2017). Ce groupe de composants manifestant des activités 

biologiques pharmacologiques très marquées. Par ailleurs, la plante a été testée pour ses 

activités antimicrobienne (Belhaddad, 2017), antioxydante (Satyendra, 2014), antibactérienne 

(Manigandan et al., 2007), antifongique (Daoudi et al., 2017), nematicide (Nebih Hadj- Sadok 

et al., 2014) et insecticide (Pascual-Villalobos et Ferna´ndez, 1999). 

 Selon Maazoun et al.(2017), l’activité insecticide des extraits d’Urginea maritima 

ont révélés une bonne toxicité a l’égard de Sitophilus oryzae (L.).L’effet toxique des extraits 

éthanoliques d’U. maritima ont été prouvé contre les larves Tribolium castaneum Herbst où le 

taux de mortalité atteint 60 à 100% au bout de 24 heurs (Pascual-Villalobos et Ferna´ndez, 

1999). 

 Les résultats étalent une variabilité d’effet biocide entre les extraits aqueux de la 

plante entière, des feuilles et des bulbes d’U. maritima à l’égard de la structure 

populationnelle des organismes cibles Aphis pomi. En effet, l’extrait aqueux des plantes et des 

feuilles signale une toxicité accentuée par rapport aux extraits aqueux des bulbes. Cette 

variabilité d’effet s’explique par la capacité des tissus des compartiments à accumuler des 

métabolites secondaires différents en quantité et en qualité. Nos résultats sont conformes aux 

résultats d’une autre étude qui montre que, les métabolites secondaires se répartissent très 

inégalement à l’intérieur d’une même espèce (Macheix et al., 2005). Plusieurs études 
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montrent que, les plantes peuvent synthétiser plusieurs molécules, la composition de 

l'ensemble varie quantitativement et qualitativement en fonction de la partie utilisée de la 

plante, l’âge de la plante et la période du cycle végétatif. Il est donc possible d’extraire 

différents composants issus d’une même plante qui produisent différents propriétés 

thérapeutiques (Tchaker, 2020). 

 

 Dans la présente étude, les résultats obtenus, révèlent que les extraits de la plante 

d’U. maritimaprélevée de la région d’Ouzera Médéa produisent un effet toxique 

moyennement important sur l’abondance et la population résiduelle d’Aphis pomi par rapport 

aux extraits de la région la région Blida. Ces résultats nous permettent de suggérer que la 

capacité de la plante à sécréter differentes substances secondaire est intimement influencé pas 

les conditions envirenemental. 

 

 Selon Radušienė et al. (2012), les plantes de la même espèce qui se développent dans 

des environnements différents peuvent avoir des concentrations en métabolites secondaires 

différentes. Au cours de leur croissance, les plantes interagissent avec leur environnement, et 

les différents composants abiotiques tels que l'eau, la lumière, la température, le sol et les 

éléments minéraux. Une disponibilité plus ou moins importante de ces composants abiotiques 

a une influence directe ou indirecte sur l’accumulation des métabolites secondaires (Al Naser, 

2018). Selon le même auteur, les teneurs en métabolites secondaires varient en fonction de la 

saison et sont plus importantes dans le site qui présente les conditions climatiques les plus 

contraignantes. 

 

 De copieux travaux, montrent que le changement de température, précipitation, la 

période de la journée, la durée d'ensoleillement et l'amplitude thermique entre le jour et la nuit 

affectent directement la physiologie et la biochimique des plantes. Egalement l’humidité 

influe sur le processus métaboliques des plantes (Hughes 2000 in Tchaker 2020). Salviet al. 

(2002in Tchaker 2020), signalent qu’en altitude, pour se protéger du rayonnement solaire, les 

plantes synthétisent des substances de défense aux propriétés antioxydantes et antiradicalaires. 

 

 Par ailleurs, nous remarquons à travers les résultats de la présente étude que les 

potentialités biocide des traitements appliqués s’accentuent avec l’augmentation des doses. 

Nos résultats sont confirmés par ceux trouvés par Rahuman et al. (2009), qui ont montré que 

le degré de toxicité des extraits est en rapport avec la dose utilisée.
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Chapitre VII : Conclusion 

Dans ce travail, nous avons pu mettre en évidence l’activité insecticide de l’extrait des feuilles 

et des pullbes du U. maritimacontre Aphis pomi .par apport la matière active 

ACETAMIPRIDE. 

L’extrait aqueux des plantes et des feuilles signale une toxicité accentuée par rapport aux 

extraits aqueux des bulbes et les extraits de la plante d’U. maritimaprélevée de la région 

d’Ouzera Médéa produisent un effet toxique moyennement important sur l’abondance et la 

population résiduelle d’Aphis pomi par rapport aux extraits de la région la région Blida. 

  2 doses (dose normal,demi dose) de l’extrait sont utilisées pour le traitement de cet insecte et 

nous avons constaté que la mortalité des insectes ciblés est positivement proportionnelle avec 

les concentrations de l’extrait et le temps. 

   La matière active ACETAMIPRIDE avec les deux différente dose signale une toxicité 

rapide et très efficace par apporte l’extrait  d’U. maritima mais le temps d’action est court par 

apporte ce dernier. 

    Ces résultats démontrent que l’extrait d’U. maritimapeut être utilisé comme bio insecticide 

de contact contre l’Aphis pomi . 
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